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SAUMUR, 14 MAI 

Demain jeudi 15 mai, fête de 

l'Ascension, YEcho Saumurois ne 

paraîtra pas. 

Une inspiration malheureuse 

M. J. Ferry a tenu à rentrer en scène. Il 

tient vraisemblablement l'audace pour courage, 

car sa rentrée s'est effectuée sous les sanglants 

auspices du Tonkin. 

M. Jules Ferry est de ceux, qui escomptent 

facilement cette légèreté et cette facilité d'oubli 

qu'on prête assez légitimement d'ailleurs au ca-

ractère français, et le voici qui nous revient 

de l'exil, du bannissement serait plus exact, 

auquel l'avaient condamné ses chers électeurs 

vosgiens, avec un livre ? sur quoi ? Sur le 

Tonkin et la Mère-Patrie !!! Comme cynisme, 

c'est assez réussi, n'est-ce pas? 

A écouter M. Jules Ferry, non seulement 

l'emreprise indo-chinoise ne nous à coûté que 

des sommes insignifiantes, mais elle est des-

tinée à nous enrichir. 

Ces choses sont dites audacieusement, sans 

hésitation, à la face du monde... Et, à l'appui, 

l'égoïste sans vergogne qui nous a ruinés et 

décimés, dans l'unique intérêt de sa propre 

ambition, soutient que la conquête ne nous a 

coûté que 324,802,379 francs. Il ne se préoc-

cupe pas des centimes, et ce sont justement 

les centimes qui allongent la facture. Les 

crédits successifs, au nombre de neuf, votés 

pour l'interminable campagne, n'ont atteint 

en effet que le chiffre indiqué. Mais ce que 

néglige de mettre en ligne l'ancien président 

du conseil, fidèle à son système d'altérations 

et d'omissions, ce sont les frais considérables 

imposés à la flotte, les navires mis hors d'usage, 

les autres bâtiments qu'il a fallu attérir et ré-

parer, ce qui ne revient pas précisément à bon 

marché. 

M. Jules Ferry est, on le sait, l'homme des 

quantités négligeables. Tout l'or jeté dans les 

constructions navales inutiles, dans les maga-

sins, les approvisionnements de vivres, d'ha-

billements, de poudres et de médicaments 

rentrent dans ces quantités négligeables. 

Négligeables aussi les inutiles hécatombes hu-

maines. 

M. Ferry n'admet guère qu'une perte sèche 

de dix mille hommes. Et il donne des chiffres! 

Seulement dans ces chiffres il ne fait figurer que 

les hommes tués à l'ennemi. Tous ceux qui 

sont morts des suites de leurs blessures et de 

leurs souffrances, typhus, dyssenterie, scor-

but, fièvres, anémie, tout cela ça ne compte 
pas. 

Pour le surplus, nous prospérons là-bas. 

Notre commerce s'étend, nos exportations aug-

mentent. Au prix d'une mobilisation constante 

Pi désorganisé et grève nos ressources, de 

combats incessants qui affaiblissent et usent 
fl

os troupes, nous gardons du Tonkin, comme 

°n l'a dit jadis, juste la terre qui est sous les 

Pieds de nos soldats, et M. Ferry s'enorgueillit 
e ce résultat et revendique comme un honneur 

le Wre de Tonkinois. 

Oui, on oublie vite en France, pas assez vite 

cependant pour que le nom de M. Ferry ne 

soit resté synonyme d'égoïsme, de gaspillage, 

de cynisme et de mensonge, et si d'aventure on 

pouvait oublier le sang, l'orque tout cela nous 

a coûtés, les humiliations que tout cela nous a 

values, son livre la « Mère-Patrie et le Ton-

kin » nous rendrait la mémoire, mais nous 

doutons que le « Tonkinois », puisque Tonki-

nois il y a, eût à s'en féliciter. 

M. Ferry a eu beaucoup d'inspirations mal-

heureuses pour nous. II est juste qu'il en ait 

de non moins malheureuses pour lui, et son 

livre est une de celles-là. ÉD. GRIMBLOT. 

INFORMATIONS 

L'enquête sera terminée d'ici quelquesjours, 

mais il semble dès à présent certain que si le 

service de l'estimation des gages peut donner 

lieu à certaines critiques, l'ensemble des servi-

ces a toujours fonctionné dans des conditions 

telles, que la confiance du public doit rester 

entière. 

Toutes les opérations faites par le Crédit 

Foncier même, en admettant certaines critiques 

comme fondées, ont été d'une manière géné-

rale fructueuses pour l'établissement. 

CONSEIL DES MINISTRES 

Les ministres se sont réunis hier matin en 

conseil, à l'Elysée, sous la présidence de M. 

Carnot. 

M. Constans, ministre de l'intérieur, a fait 

signer le mouvement préfectoral que nous 

avons déjà publié. 

Le ministre de la guerre a fait signer un 

décret ayant pour objet de déterminer en cas 

de mobilisation les attributions des préfets 

maritimes et des commandants des secteurs du 

littoral en ce qui concerne la défense des côtes 

et établissant l'unité de commandement des 

forces de terre et de mer. 

M. de Freycinet a également soumis à la 

signature de M. le Président de la République 

un projet de loi relatif à la convocation en 

temps de paix des hommes de la territoriale 

affectés à la garde des voies de communication. 

Les ministres ont, en outre, expédié les 

affaires courantes et se sont occupés des dif-

férents projets de loi actuellement à l'ordre du 

jour. 

Depuis deux jours il se passe dans les cou-

loirs du Palais-Bourbon certaines tentatives de 

rapprochement entre les amis de M. Clémen-

ceau et les membres du parti national, Laguerre, 

Naquet, Laisant, Laur, Castelin, etc.... Aujour-

d'hui vous pouvez considérer la réconciliation 

comme faite. Les lieutenants de M. Clémen-

ceau ont tendu la main aux transfuges de 

l'ancien parti radical. Le but poursuivi est 

naturellement la reconstitution de cet ancien 

groupe sous la direction de M. Clémenceau. 

Vous verrez avant peu que cette réconciliation 

sera scellée par une manifestation de nature à 

dissiper tout doute. 

La Chambre à validé hier sans débats l'élec-

tion de M. Seignohos (Ardèche) et de M. Gui-

chard (Rhône). 

M. Borie a combattu l'élection de M. Delpeuch 

(Dordogne). Il a invoqué inutilement des faits 

de pression et de corruption administrative. La 

majorité républicaine a passé l'éponge, sans 

sourciller, sur les faits et gestes de ses amis et 

du gouvernement. 

LE CRÉDIT FONCIER 

Les premiers résultats de l'enquête sur la 

situation du Crédit Foncier sont tels qu'on peut 

affirmer que la mission des inspecteurs des fi-

nances contribuera à établir la solidité de cet 

établissement. 

SÉNATRICES ET DÉPUTÉES 

M. de Gasté vient d'élaborer un projet de ré-

vision constitutionnelle dans lequel on peut lire 

un paragraphe ainsi conçu : 

« Le nombre des sénateurs sera de deux 

cents, et celui des députés sera de quatre cents, 

à partager entre les deux sexes. » 

M. de Gasté explique que, du jour où les 

femmes participeront aux travaux législatifs, 

la guerre deviendra impossible, et il base sa 

conviction sur ce fait que le gouvernement 

de la reine Victoria a été bien meilleur pour 

l'Angleterre que, pour la France, celui de Na-

poléon Ier. 

Assurément, les femmes manquent à la 

Chambre et au Sénat. Dès qu'elles y seront, la 

paix régnera dans les cœurs, le calme dans les 

intelligences et même, le silence sur les bancs. 

M. de Gasté croit que l'Europe entière s'en 

trouvera bien. Nous ne saurions le contredire. 

BULLETIN FINANCIER 

Paris, 13 mai 1890. 

Marché très animé. Les rentes françaises ont 

retrouvé les hauts cours pratiqués avant la 

crise. Le 3 0/0 monte à 89.52; le 4 1/2 0/0 

s'inscrit à 106.05. 

Le Crédit Foncier a été encore assez mouve-

menté, mais finalement les tendances à la re-

prise se manifestent avec une certaine énergie; 

on est à 1,282.25. Les obligations qui n'ont 

rien à redouter des agissements de la spécula-
tion ont été très demandées. 

La Banque de Paris ferme à 800. La Banque 

Nationale du Brésil entretient un excellent cou-

rant d'affaires à 591.75. 

La Société Générale, la Banque d'Escompte, 

la Société de Dépôts et Comptes Courants fer-
ment à leurs cours de la veille. 

Au moment où clôture l'émission du Crédit 

Foncier Franco-Canadien, nous croyons utile 

de rappeler les conditions de la souscription. 

Le titre est émis à 355; on verse 50 fr. en sous-

crivant; 105 fr. à la répartition, 100 fr. du 20 

au 25 juin; 100 fr. du 20 au 25 juillet. L'o-

bligation libérée à la répartition coûtera 
353 fr. 75. 

Très nombreux achats sur les actions des 

Etablissements Eiffel. La présence de M. Eiffel 

à la tête de la société, en assurant le succès de 

l'entreprise, justifie le cours de 580 auquel les 

actions sont aujourd'hui demandées. 

L'obligation des chemins de Porto-Rico est 
en hausse à 488.75. 

On traite l'obligation des Chemins Economi-
ques à 400. 

MINISTRE RÉPUBLICAIN 

On s'amuse à Genève d'un incident qui a 

marqué la récente excursion de M. Yves Guyot 

en Suisse. Le ministre des travaux publics a eu 

fantaisie de profiter de son séjour pour faire 

une excursion en bateaud'Aix-les-Bains à Lyon. 

Seulement, l'eau manquait. On écrivit alors aux 

autorités de Genève en les priant d'ouvrir tou-

tes grandes pendant trois jours les écluses du 

lac pour faciliter la promenade. On s'empressa 

de donner satisfaction à cette demande, seule-

ment on a trouvé que jamais souverain n'avai 

eu plus de prétentions que ce ministre républi-

cain. 

PERSÉCUTION RELIGIEUSE 

Le dimanche 4 mai, devait avoir lieu lavente 

des meubles de M. le curé de Malissart 

(Drôme), qui, privé de traitement, ne peut 

payer l'amende à laquelle il a été condamné 

pour sa résistance à certaines mesures irréli-

gieuses. 

Cet ecclésiastique a annoncé cette vente du 

haut de la chaire. 

Cela a suffi pour que la population, obéis-

sant aux plus nobles sentiments, fît le vide au-

tour des agents du fisc, qui ont été dans l'obli-

gation de rentrer les meubles sortis et de rega-

gner Chabeuil. 

Le lendemain, les meubles ont été dirigés 

sur Chabeuil, sans que M. le curé s'opposât le 

moins du monde au départ de ces vieux servi-

teurs ébréchés qui auront peine à trouver pre-

neur. 

Il ne reste plus au presbytère qu'un lit, une 

table et une chaise. 

NOUVELLES MILITAIRES 

LE HAUT COMMANDEMENT 

La nomination du général de Miribel comme 

chef d'élat-major de l'armée donne au haut 

commandement de nos forces nationales son 

organisation définitive, complète et ration-

nelle. 

Il n'est pas sans intérêt de rechercher com-

ment est composé aujourd'hui ce personnel qui 

jouerait un rôle capital en cas de guerre. 

En premier lieu, nous nous occuperons des 

inspecteurs généraux d'armées, c'est-à-dire des 

membres du conseil supérieur de la guerre. 

Ils sont actuellement au nombre de onze. 

Parmi ces futurs commandants en chef des 

armées mobilisées ou futurs directeurs géné-

raux des grands services, un seul a fait sa car-

rière militaire sans passer par une École mili-

taire : c'est le général de Galliffet. 

Lês généraux Davout, Billot, Saussier, Tho-

massin, Galland et Haillot sortent de l'École de 

Saint-Cyr; les généraux Berge, de Miribel, 

de La Hitte et Segrétain, de l'École polytechni-

que. 

Appartiennent à l'infanterie, les généraux 

Davout, Saussier, Thomassin et Galland; à la 

cavalerie, le général de Galliffet ; à l'artillerie, 

les généraux Berge, de Miribel et de La Hitte; 

au génie, le général Segrétain ; à l'état-major^ 

les généraux Billot et Haillot. 

Le général de Miribel, le plus jeune a 59 

ans ; le général de Galliffet, 60 ans ; le général 

Davout, 61 ans; les généraux Billot, Saussier, 

Berge et de La Hitte, 62 ans ; les généraux Tho-

massin, Galland et Haillot, 63 ans; le général 

Segrétain, 64 ans. 

La limite d'âge étant de 65 ans, la majeure 

partie des membres du conseil supérieur de la 

guerre aura quitté le service actif en 1893 : il 
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n'y restera plus, que les généraux de„Galliffet , 

de Miribel et Davout, et, sans doute, le général 

Billot, qui se trouve dans les conditions spéci-

fiées pour'elVe maintenu en activité de service 

sans limite d'âge. 

Tous les commandants de corps d'armée 

sortent d'une Ecole militaire; les généraux 

Loizillon, d<! Cools, du Guiny, Coiffé, de Né-

grier, de Kerhué, Villain, Cailliot, Fay, de Lau-

nay, du Hessol, Japy, de Boisdenemets, War-

nel et Bréart, de l'Ecole de Saint-Cyr; les 

généraux Jamont et Ferron, de l'Ecole poly-

technique. 

Nous avons déjà dit que les généraux Berge 

et Galland, tous deux membres du conseil su-

périeur de la guerre, mais en môme temps 

commandants de corps d'armée à Lyon et à 

Orléans, sortent, le premier de l'Ecole poly-

technique, le second de l'Ecole de Saint-Cyr. 

Les généraux du Guiny, Coiffé, de Négrier, 

Villain, Cailliot, de Launay, du Bessol, Japy, 

de Boisdenemets et Bréart, sortent de l'infan-

terie ; les généraux Loizillou et de Kerhué, de 

la cavalerie ; le général Jamont, de l'artillerie ; 

le général Ferron, du génie; les généraux de 

Cools, Fay et Warnet, de l'état-major. 

Le plus jeune des commandants de corps 

d'armée est le général de Négrier, 51 ans; 

viennent ensuite les généraux Coiffé et Cailliot, 

57 ans ; Jamont et de Kerhué, 59 ans ; de Cools 

et Ferron, 59 ans; Loizillon, 61 ans; du 

Guiny, Villain, du B.essol, de Boisdenemets et 

Warnet, 62 ans ; Fay, de Launay, 63 ans ; 

Japy et Bréart, 64 ans. 

L'âge de la retraite est également de 65 ans 

pour les commandants de corps d'armée. 

M. de Lalaulade, sous-lieutenant au 26" 

ftragoris/quH appartieritfà l'une des plus an-

ciennes familles des Landes, vient d'accomplir, 
avec, son cheval d'armes Courtier, une des plus 

belles étapes que nous ayons eu depuis long-

temps à enregistrer parmi nos vaillants offi-

ciers. 

Après avoir pris part au concours hippique 

de Lyon, où il a été primé deux l'ois, il acquitté 

celte ville lundi, à 5 heures du matin, et, après 

avoir fait en douze heures un parcours de 108 

kilomètres, il a passé la nuit à Tournus. Le 

lendemain, il est arrivé à Dijon à 7 heures du 

soir, fournissant ainsi, en trente-huit heures, 

une course de 213 kilomètres. 

ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL DE L'ARMÉE 

Par décisions ministérielles du 8 mai 1890 : 

M. le général de division baron de Cointet, 

inspecteur général du 3e arrondissement d'ins-

pection permanente de cavalerie, est nommé 

au commandement de la 2e division de cava-

lerie, à Lunéville, en remplacement de M. le 

général Loizillon, appelé à d'autres fonctions. 

M. le général de division des Roys, ancien 

commandant de l'École de Saumur, comman-

dant la cavalerie d'Algérie, est nommé inspec-

teur général du 3e arrondissement d'inspec-

tion permanente de cavalerie (brigades de ca-

valerie des 6e, 7e et 8e corps d'armée), à Di-

jon, en remplacement de M. le 'général baron 

de Cointet. 

*M. le général de brigade Lafouge, com-

mandant la brigade de cavalerie du 10e corps 

d'armée, est nommé au commandement, par 

intérim, de la cavalerie d'Algérie, à Alger, 

en remplacement de M. le général des Roys. 

M. le colonel Massiet, du 7° régiment de hus-

sards, est nommé au commandement, par inté-

rim, de la brigade de cavalerie du 10e corps 

d'armée, à Dinan, en remplacement de M. le 

général Lafouge. 

Par suite de ces nominations, MM. les géné-

raux baron de Cointet, des Roys et Lafouge 

sont désignés pour procéder respectivement à 

l'inspection générale, en 1890, des 8e, 3e et 13e 

arrondissements de cavalerie. 

La Gazette de la Croix, de Berlin, parlant 

de la nomination du général de Miribel, s'ex-

prime dans les termes suivants : 

« Enfin, les Français ont leur chef d'état-

major permanent qui doit rester à son poste 

même en cas de guerre. On comprend facile-

ment la joie qu'ils éprouvent à cause de cette 

mesure militaire si importante. Le général de 

Miribel passe pour un des meilleurs généraux 

de la France, pour le de Molke français de la 

guerre de revanche. » 

LES OFFICIERS EN CHEMIN DE FER 

Nous apprenons que les compagnies de che-

mins de fer, désireuses de donner satisfaction 

à un vœu souvent exprimé par les officiers de 

l'année, éludient, de concert avec le ministre 

,|r la guerre, un projet de création de caries 

(jnndentité portant la photographie du titulaire 

et sur la présentation desquelles les officiers 

pourront voyager à quart, de pjace sur tous les 

réseaux, sans l'obligation d'être munis comme 

aujourd'hui d'une feuille de route. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

Pétitions pour les Processions 

Mercredi 14 mai, 8 h. du matin. 

M. le Maire de la ville de Saumur 
n'a pas encore, à cette heure, daigné 
répondre à la demande d'audience qui 
lui a été adressée. 

11 résulte cependant de l'avis d'ex-
pédition délivré par M. le Receveur 
des Postes que la lettre recommandée 
qui avait été envoyée à M. le maire 
Combler lui a été remise contre reçu 
Le 13 mai. 

Nous ferons savoir à nos lecteurs si 
M. Combler s'est décidé, à la dernière 
heure, à donner la réponse demandée, 
ou s'il a cherché à se dérober aux 
sollicitations si légitimes de ses élec-
teurs qui réclament et réclameront 
encore le rétablissement des proces-
sions dans la ville de Saumur. 

COURSES DE VERRIE-SAUMUR 

Les Courses de Verrie-Saumur auront lieu, 

cette année, les dimanche 6 et lundi 7 juillet. 

COURSES DE SAUMUR 

Les Courses de Saumur sont fixées aux di-

manche 10 et mardi 12 août. 

Le grand Carrousel de l'Ecole d'application 

de cavalerie aura lieu, comme d'habitude, 

entre les deux jours de courses, le lundi 11 

août. 

UN GÉNÉREUX DONATEUR 

Nous avions dû, jusqu'à ce jour, par suite 

de communication officieuse, taire l'acte du 

généreux concitoyen qui a fait un don de 
10,000 fr. à la Société de Secours mutuels de 

Saumur. 

Aujourd'hui nous ne sommcs_plus tenu au 

silence, et nous confirmons la nouvelle donnée 

par nos confrères: c'est M. Poitou, ancien 

adjoint au maire de Saumur, qui est le géné-

reux bienfaiteur et adroit à la reconnaissance 

de ses concitoyens et de tous les membres de 

la Société de Secours mutuels. 

LE PRÉFET A SAUMUR 

M. le préfet de Maine-et-Loire est arrivé hier 

à Saumur pour présider le conseil de révision 

qui a commencé ce matin, à la Mairie, parle 

canton nord-ouest. 

En raison de sa première vîsile dans notre 

ville, M. Ligier a reçu à l'hôtel de la Sous-Pré-

fecture toutes les autorités, les chefs de service 

et employés des diverses administrations. 

M. le général commandant l'École de cava-

lerie et les officiers du cadre lui ont rendu éga-

lement visite. 

Après cetle réceplion, M. le Sous-Préfet de 

Saumur a réuni les autorités dans un dîner 

officiel, qui a été suivi d'une soirée très animée 

et qui s'est prolongée fort avant dans la nuit. 

Mme et M"09 Cottineau ont fait avec beaucoup 

de grâce et d'amabilité les honneurs de leurs 

salons. 

Pendant le dîner officiel, la Musique muni-

cipale s'est l'ait entendre dans le jardin de la 

Sous-l'réfecture.:Celle Société doit être en règle 

avec l'administration, sinon elle eût mérité un 

bon procès. Mais la musique de Doué, contre 

laquelle il a été si maladroitemeot verbalisé, 

n'avait-elle pas quelque droit de compter sur 

l'esprit de solidarité, de sympathie d'une asso-

ciation sœur, et n'eul-il pas été de bonne con-

fraternité pour la nôtre de protester contre ce 

qui a été fait à Doué, en s'abstenant de rendre 

honneur au préfet de Maine-et-Loire? 

ÉCOLE DE SAUMUR 

Par décision ministérielle du 7 mai 1890, 

M. Joyeux, vétérinaire en deuxième au 36e 

d'artillerie, détaché en Algérie, est désigné 

pour passer avec son grade à l'École d'appli-

cation de cavalerie. 

AGENTS-VOYERS. — M. Jean Couteleau, agent-

voyer de l'arrondissement de Saumur, est 

élevé à la 1re classe de son grade. 

M. François Martin, agent-voyer cantonal de 

2U classe à Gennes, est élevé à la 1™ classe de 

son grade. 

MUSIQUE DES ÉCOLES COMMUNALES 

Demain jeudi, 15 mai, fêle de l'Ascension, 

à 8 heures du soir, la musique des écoles 

communales exécutera, dans le Square du 

théâtre, les morceaux suivants : 

1° Le Tournoi, pas redoublé.. CLODOMIR. 

2° Marche des Priseurs PETIT. 

3° Le Faucheur, chœur LESSEUHRE. 

4° La Grotte de Calypso, fan-
taisie AMOURDEDIEU. 

5° L'Entraînante, polka BARY. 

HARMONIE SAUMUROISE 

MATINÉE MUSICALE 

Dimanche prochain 18 mai, à 1 henre 1/2 

précise, au Théâtre, Matinée musicale offerte 

par l'Harmonie Saumuroise à tout porteur 

d'un billet de tombola de Y Harmonie. 

Programme 

1. La Poupée de Nuremberg, ouverture 

(Adam), par l'Harmonie Saumuroise. 

2. Poète et Paysan, ouverture (Suppé), 

exécutée par M. E. Jacquinot. 

3. Fantaisie sur la Fille du Régiment, pour 

violon (Allard), exécutée par M. Goubeault. 

4. La Muette de Porlici, grande fantaisie 

(Auber), par l'Harmonie Saumuroise. 

5. En Chemin de fer, chansonnette comi-

que, par M. G. Allary. 

6. Honneur et Patrie, grande fantaisie 

(Ch. Foare, chef de musique du 77e de ligne), 

morceau imposé au concours de Clicdet, les 25 

et 26 mai. 

7. Cavatine de la Favorite (Donizetli), chan-

tée par M. G. Leroux. 

LES MÉLOMANES TATOUÉS 

Opérette-bouffe en un aote, paroles et musique de E. 
Jacquinot, jouée par des amateurs. — La scène se passe 
dans une salle d'auberge. 

DISTRIBUTION: Telesphore, 28 ans; Pamphile, son 
compagnon, 70 ans ; Fringalet, 50 ans ; Lebagou. 

TIRAGE DE LA TOMBOLA 

VALEUR: 600 FR. DE LOTS 

Le billet de tombola donne droit à une entrée 

aux parquet, baignoires, parterre, pourtour, 

premières loges et deuxième galerie. 

Deux billets de tombola, pour une place aux 

stalles d'orchestre, stalle de balcon, loges de 

balcon, loges de MM. les officiers. 

On peut se procurer des billets de tombola, 

dans les principaux bureaux de tabac, au Cer-

cle de l'Harmonie, café de la Rourse, chez les 

marchands de journaux et au contrôle du 
Théâtre. 

Le vice-président, 

EDMOND ROUTIN. 

THÉÂTRE DE SAUMUR 

On nous annonce qu'une troupe lyrique, 

dirigée par M. Landré, donnera sur notre 

scène, lundi prochain 19 courant, une repré-

sentation extraordinaire d'opéra-comique qui 

sera ainsi composée : 

La surprise de l'Amour) opéra-comique en 

2 actes, musique de Poise. 

Les deux Billets, opéra-comique en 1 acte, 

musique de Poise. 

Ballet et divertissement réglés par Mme Vilcoq, 

de l'Opéra. 

ACCIDENT DE VOITURE 

M. Marot, voyageur de commerce, a'été hier 

soir, rue Beaurepaire, victime d'un bien triste 

accident. En voulanl monter sur un camion 

lourdement chargé, ce jeune homme perdit 

l'équilibre et tomba sous les roues du véhicule 

au moment même où le cheval se m«i 

marche. Ua,t «n 

Les deux roues passèrent
 Sur

 i 

dioite, brisant le tibia et contusionn, 

ment la cuisse. 

ml 
jamhe 

grave. 

LES ROGATIONS 

Les trois jours qui précèdent la f
ete 

l'Ascension sont consacrés à des prières n h 

• pies désignées sous le nom de Rogations '~ 

qui ont pour but d'attirer les bénédictions rf 

Ciel sur les biens de la terre si menacés à " 

époque de l'année. 

Les Rogations remontent au V" siècle et f
u 

rent instituées par saint Mamerl, évèqu
e

 A 

Vienne, pour obtenir la disparition des flé
ail

!| 

qui désolaient la ville de Vienne et l
e
 n

ai] 

phiné. 

Du diocèse de Vienne, celle pieuse institu 

tion passa dans celui de Clermont et 

répandit bientôt dans toutes les églises d'Oc 

ci dent. 

On sait que les Rogations ont inspiré à 

Châteaubriand une de ses pages les plus n
0

é. 

tiques. 

LES CONDAMNÉS TARPERAULT, FEMME BOGES 

ET PLOT 

On lit dans le Journal de Maine-et-Loire ■ 

« L'assassin d'Allonnes, Terperault, con-

damné jeudi aux travaux forcés à perpétuité 

par la Cour d'assises, s'esi pourvu dimanche en 

cassation. 

» Il semble pourtant que Terperault aurait 

plus à perdre qu'à gagner si^ l'on révisait son 

jugement. 

» La femme Roges et Plot, son complice 

condamnés à mort vendredi dernier pour 

infanticide, suppression d'enfant, complicité et 

attentats à la pudeur, ont également signé di-

manche leur pourvoi en cassation. » 

ASSEMBLÉES DES ENVIRONS 

Demain jeudi 15 mai: Villèbernier, Brézé. 

Dimanche 18 mai: Allonnes. 

POSTES ET TÉLÉGRAPHES 

Avis. — Un examen pour l'emploi de com-

mis auxiliaire des Postes et des Télégraphes 

aura lieu prochainement au siège de la direc-

tion, à Angers. 

Les jeunes gens âgés de 18 à 25 ans qui 

désireraienteoncourirsont priés d'adresser leur 

demande sur papier timbré à M. le Directeur 

du département. 

L'examen comprend cinq épreuves : dictée, 

exercices graphiques, rédaction, arithmétique, 

géographie. 

La rétribution, fixée au début à 1,000 francs, 

peut être portée à 2,400 francs, par augmenla-

tions successives de 200 francs. 

CAS DE DISPENSES 

Le législateur a décidé que sur deux frère» 

déclarés successivement bons, l'un donnerai! 

trois ans à l'Etat et l'autre un an, quelle qi'e 

soit la situation de la famille. Nous ne visons 

ici que les dispenses de famille : frère sous 

les drapeaux, fils de veuve, aîné de sept en 

fants et autres du même genre. 

Or, voici un cas qui si! présente : 

Un frère de la classe 1887 est sous k*«^ 

peaux ; il est l'aîné de sept enfants ; niais W 

gré une circulaire ministérielle assez ^ 

il s'est bien gardé de faire valoir son ' 

parce qu'il a un frère de la classe 1889 i
1 

au sort on 1890. , ^ 

Ce dernier vient d'être dispense co^ ̂  

frère de militaire sous les drapeaux; i 11 

qu'un an. 

Maintenant l'aîné veut demander 

la dispense comme aîné de sept enlants-

Est-ce légal? 

Nous ne le pensons pas :
 sCi

 il 

1° Parce que, pour conférer la
 dlS

P 

faut être lié au service pour trois ans^, ^
 j8 

2° Parce (pie l'Etat peut exige"
-
 ^ ̂  

service quand il existe dans une fa
 sflS

jii 

livres n'ayant droit à aucune des disp^. ^ 

liire de l'engagement décennal,
 deS 

ou des titres universitaires; tde
sa
^ 

3" Parce .pie celui qui, parle
|al 

à son folir 



u
 drapeau, .1 conféré une dispense, ne 

SeTla revendiquer pour lui-même ; 

P
e

 parce
 que, enfin, le ministre de la guerre 

décidé à peu près le contraire dans sa circu-

Liredu 12 décembre 1889. 

Ce dernier document a même prévu le cas 

,
 un

 f
rere

 serait dispensé après avoir lui* 
m

èm
 conféré ce droit. Dans ce cas, ajoute-t-

"île le commandant du recrutement rappellera 

le cadet. 
Seulement le Ministre a omis d indiquer 

comment le service du recrutement pourra con-

naître la situation de la famille. 

En exemple : A... ayant tiré au sort à Gué-

re
t. dispense B..., appelé dans le Cher. Un 

mois après, il réclame la dispense par suite de 

la naissance d'un septième enfant dans la 

famille qui est domiciliée à Paris. Comment 

déjouer la ruse? 

Il est urgent que le Bureau du recrutement 

avise en prescrivant de mentionner sur le livret 

matricule de l'aîné des frères (cas de services) 

qu'il a conféré une dispense par suite de sa 

présence sous les drapeaux. 

Sans cette mesure, le tour sera souvent joué. 

La circulaire du 12 décembre 1889 n'a pres-

crit que l'inscription à faire sur le livret du 

dispensé. Nous venons de démontrer que ce 

n'est pas suffisant. {Progrès militaire.) 

I 

le 

Plus 

après la vendange, dans l'intérêt de la conser-

vation du bois. 

M.Bouchard conseille de l'appliquer égale-

ment aux pommes de terre cultivées dans l'in-

tervalle des rangées de vigne et qui sont su-

jettes a une maladie exactement semblable au 

mildew. 

L'auditoire a. écouté avec la plus grande 

attention cette très intéressante conférence. 

Vers 4 heures, l'honorable conférencier trai-

tait le même sujet en présence des auditeurs 

réunis dans la belle salle de l'Hôtel de Ville 

d'Allonnes, et parmi lesquels nous avons re-

marqué, outre le conseiller général et le con-

seiller d'arrondissement, M. Denieau, maire 

d'Allonnes, MM. Chapin, Pottier, Moreau, et 

plusieurs autres conseillers municipaux. 

Entrant plus avant dans la question des 

vignes américaines, M. Bouchard fait habile-

ment ressortir les avantages et les inconvé-

nients des principales espèces successivement 

essayées pour la reconstitution des vignobles 

français. 

U termine en félicitant l'instituteur d'avoir 

donné à ses élèves des leçons pratiques de 

greffage sur la vigne. 

De semblables conférences, faites par un 

homme aussi compétent que M. Bouchard, ne 

peuvent être que très utiles aux nombreux vi-

gnerons de nos contrées. 

Conférences de M. Bouchard 

A BRAIN ET ALLONNES 

Ainsi que nous l'avions annoncé, M. Bou-

chard, délégué départemental pour le service 

du phylloxéra, a fait dimanche dernier, à Brain 

et à Allonnes, une double conférence sur le 

traitement des maladies de la vigne. 

Dès une heure et demie, à Brain, de nom-

breux auditeurs se pressaient dans la grande 

salle de l'Ecole publique des filles. Des habi-

tants des communes voisines, La Breille, Saint-

Nicolas , Varennes même, étaient venus se 

joindre à ceux de Brain pour écouter les ins-

tructions du savant conférencier. 

On remarquait dans l'assistance M. Albert 

Bruas, conseiller général du canton Nord-Est, 

sur la demande duquel M. Bouchard avait bien 

voulu faire cette double conférence, M. Ri-

chard, conseiller d'arrondissement du même 

canton, MM. les Maires de Brain, La Breille, 

Saint-Nicolas de Bourgueil, M. l'abbé Mondain, 

directeur de l'orphelinat agricole de La Breille, 

M. le colonel Piétu, MM. Dumény, Guéret, Le 

Houx, etc. 

Avec beaucoup de clarté et de précision, M. 

Bouchard a retracé l'historique de l'invasion du 

phylloxéra et des essais si nombreux tentés 

pour combattre ce fléau, sans que personne 

n'ait encore pu gagner le fameux prix de 

300,000 francs réservé à celui qui trouvera un 

procédé, à la fois économique, certain et appli-

cable dans tous les terrains. 

Parmi les procédés donnant jusqu'à présent 

des résultats relativement appréciables, un 

seul paraît pratique clans la contrée, c'est l'em-

Pfoi du sulfure de carbone. 

Examinant ensuite la question des vignes 

américaines, le conférencier, tout en recom-

mandant la plus grande prudence et la plus 
V|

gdante circonspection dans l'introduction des 

Plants américains, a indiqué, comme pouvant 

convenir à la nature du terrain des communes 
e R

caiu et d'Allonnes, l'hybride Riparia Mar-

mean elle Rupestris Martin, ces deux plants 
n

° .
evant

> du reste, servir que de porte-
greffes. 

"ans la seconde partie de sa conférence, M. 

.
 ouchar

d s'est occupé du mildew, et il a 

nsisté sur la nécessité du traitement de cette 

e dont les conséquences peuvent être 
u

«> désastreuse que celles du phylloxéra. 
n ef

ïet, si la vigne n'est pas traitée contre 
mi

'de\v, et si cette maladie se reproduit 

Rieurs années de suite, la vigne sera fatale-
e|

it détruite, plus promptement même que 

°
Us

Jes atteintes du phylloxéra. 
6
 procédé pour traiter la vigne contre le 

pIo',
eW est

 suffisamment connu : il faut em-

d'eTf '
a b

°
uillie bordelai

se et ne pas craindre 
aire llsa

ge à plusieurs reprises, môme 

LA FOIRE DE THOUARS 

La foire de lundi a été moins bonne qu'on 

l'espérait. Le beau temps aidant, l'affluence des 

promeneurs était encore assez grande au mo-

ment le plus animé ; mais, sur la place, les 

bestiaux étaient beaucoup moins nombreux 

qu'à l'ordinaire, et malgré le nombre relative-

ment restreint, les cours de la dernière foire 

n'ont pu se maintenir. 

Véritable baisse sur les boeufs gras, sur-

tout. 

• Les céréales, blé, orge, avoine, se vendaient 

aux prix ordinaires : 19, 9 et 5 fr. l'hectolitre. 

EXEMPLE A SUIVRE 

On lit dans le Messager d'Indre-et-Loire : 

« Dans un de ses derniers discours, l'hono-

rable M. Muller, député de Loches, a déclaré, 

au milieu des applaudissements de ses élec-

teurs , qu'il abandonnait son traitement de 

représentant du peuple. 

» Voilà, certes, une générosité qui est rare 

par le temps qui court, et Wilson n'aurait 

point trouvé cette façon de prouver son désin-

téressement dont il était animé quand il bri-

guait un siège à la Chambre. 

» Nous savons, d'autre part, que M. Muller 

ne se contentera point de cet abandon : sa 

générosité trouvera chaque année le moyen de 

s'affirmer de diverses autres façons. 

» Nous ne pouvons que recommander cet 

exemple aux députés aussi millionnaires qu'op-

portunistes qui, bien loin de se priver des 

9,000 francs, prix de leur entretien par les 

contribuables, préfèrent, par des spéculations 

plus ou moins louches, augmenter le chiflre 

de leur fortune aux dépens de celle de la 

France. — L. F. » 

ciaires et administratives assistaient à la pro-

cession traditionnelle qui parcourt les prin-

cipales rues de la ville. On remarquait dans le 

cortège le général Galland, commandant le 5e 

corps; le général de division de Saint-Mars, le 

premier président Dubec, le préfet du Loiret, 

le général Chycoineau de la Valette, comman-

dant la brigade d'artillerie. Le maire d'Orléans 

et ses adjoints étaient suivis d'une nombreuse 

députation du Conseil municipal. 

Le prélat officiant était S. Em. le cardinal 

Richard, archevêque de Paris, précédé des 

évêques d'Orléans, de Rlois, de Versailles, de 

Meaux, de Séez et de Chartres. M«r Lagrange 

paraissait rayonner d'une satisfaction sans 

mélange en se trouvant à Orléans en ce jour 

du 8 mai, qui lui rappelle de si précieux et de 

si consolants souvenirs. 

Un attrait particulier signalait, cette année, 

sur la place du Martroi, le passage du cortège 

traditionnel. 

Groupé sur le côté Est de la place, faisant 

face à la statue de Jeanne d'Arc, quatre cents 

exécutants ont chanté, avec le concours de la 

musique des sapeurs-pompiers, une cantate de 

MM. Gacel et Doinel, d'un effet saisissant. 

TOURS. — La fête du 66e. — A la suite "du 

concert donné par les musiciens du 66e de 

ligne le jour de la fête du régiment, une quête 

a été faite sur l'initiative des musiciens eux-

mêmes, en faveur de l'œuvre de la Croix-

Rouge. 

Celte quête, toute spontanée, a produit 39 

francs 40. Nous ne pouvons que féliciter hau-

tement les musiciens du 66e de ligne de cette 

généreuse pensée. 

COMMUTATION DE PEINE 

Nous avons annoncé il y a quelque temps 

que le jeune Termeau, garçon coiffeur, de 

Rroc (Maine-et-Loire), avait été condamné à 

mort pour assassinat d'une vieille femme com-

mis dans le département d'Eure-et-Loir. 

Par décret du 3 mai, M. le Président de la 

République a commué la peine de mort pro-

noncée contre Termeau en celle des travaux 

forcés à perpétuité. 

Vendredi, à sept heures du matin, Termeau 

a été extrait de la prison de Chartres, pour être 

conduit à Paris, où sa grâce lui sera officielle-

ment notifiée. 

Dans quelques jours il partira pour la Nou-

velle-Calédonie. 

L'ÉLECTRISATION DES VINS 

Il y a vingt et un ans, en 1869, dit YElectri-

cité, un propriétaire de Digne avait eu sa mai-

son frappée par la foudre, ses futailles avaient 

été brisées par la décharge, le vin s'était écou-

lé dans une petite fosse voisine ; on fut tout 

surpris de la transformation qui s'était opérée: 

le vin avait pris un bon goût de vieux vin, le 

goût de rancio. Le Dr Scoutteten et M. Bon-

chette, attribuant ce phénomène à l'électricité, 

soumirent du vin à l'action du courant de la 

pile dans des voltamètres à lames de platine, 

et constatèrent la formation du bouquet de vin 

vieux. 

Angelier, plus récemment, dans un appareil 

semblable, avec un courant de 3 ou 4 ampères, 

et dans des conditions qu'il a précisées, est 

arrivé au même résultat en traitant des vins 

âpres et verts. 

CHEMIN DE FER D'ORLEANS 

Fête de la Pentecôte. — A l'occasion de la 

Pentecôte, la Compagnie d'Orléans a décidé 

que les billets dits dé Bains de mer qui, aux 

termes de son tarif spécial A, n° 8 (§ II, alinéa 

A), ne sont délivrés que les vendredi, samedi 

et dimanche de chaque semaine, seront déli-

vrés du mardi 23 mai inclus au dimanche 1er 

juin inclus aux gares de La Chapelle-du-Chêne, 

Mézeray, Arnage, Neuillé-Pont-Pierre (viâ La 

Flèche), Saint-Anloine-du-Rocher (viâ Tours), 

Baugé (viâ La Flèche), Jumelles^-Brion (viâ 

Saumur) et de Châteaubriant, ainsi qu'aux 

gares et stations comprises entre ces divers 

points et Saint-Nazaire, pour les stations bal-

néaires de Saint-Nazaire au Croisic et à Gué-

rande, ces trois points inclus, et seront vala-

bles pour le retour jusqu'au mardi 3 juin in-
clus. 

FAITS DIVERS 

RUPTURE D'UN RÉSERVOIR A PÉTROLE 

Un réservoir de deux mille mètres cubes de 

pétrole, installé dans l'usine Deutsch et fils, a 

Rouen, a crevé lundi soir, à six heures, une 

plaque de tôle ayant cédé par suite d'un affais-

sement du sol produit par les pluies. Le réser-

voir contenait douze cent mille litres de pé-

trole, qui se sont répandus, couvrant trois 

immenses prairies. On travaille à l'épuisement 

avec des seaux et des pompes à bras, les pom-

pes à vapeur de l'usine étant en réparation. 

Cent soldats d'infanterie sont en faction pour 

éloigner les curieux. 

La Paix dit que Mmc Sarah Bernhardt ne 

pourra pas reprendre sa tournée avant quatre 

ou cinq semaines. 

Les fêtes de Jeanne d'Arc 

Les fêtes de Jeanne d'Arc à Orléans ont été 

célébrées jeudi dernier avec un grand éclat. 

Toutes les autorités civiles, militaires, judi- ] 

CRUES. — La pluie ne cesse de tomber de-

puis trente heures, dans la Haute-Garonne. 

Les cours d'eau subissent une crue inquié-

tante. Le Lers, le Lèze et l'Ariège ont monté de 

2 mètres 50 à 3 mètres. 

La Garonne marquait à l'étiage 3 mètres à 

4 heures, à Toulouse. 

La crue est de 14 centimètres par heure. 

Montauban, 13 mai. 

Le Tarn a monté de sept mètres, le mauvais 

temps continue. 

TOUT A L'ÉLECTRICITÉ 

Une ville d'Amérique, Scranton, a été sur-

nommée, à juste titre, la ville électrique. 

Cette ville, qui ne compte pas plus de vingt-

trois ans d'existence, est peuplée de 90,000 

habitants. 

Ses maisons, ses rues, ses boulevards, ses 

usines et ses monuments publics, sont éclairés 

depuis longtemps à la lumière électrique. 

Ajoutons que toutes les voitures à Scranton 

sont munies d'électro-moteurs et qu'on ne voit 

pas un seul cheval attelé dans toute la ville. 

CAISSE D'ÉPARGNE DE SAUMUR 

Séance du 11 Mai 1890. 

Versements de 102 déposants (13 nouveaux), 
31,865 fr. 91. 

Remboursements, 11,737 fr. 95. 

La Caisse paie 3 fr. 75 pour cent. 

Les Percepteurs des contributions directes de 

l'arrondissement de Saumur sont autorisés à 

recevoir et à payer pour le compte de la Caisse 

d'épargne de Saumur. 

Épicerie Centrale 

Rue Saint-Jean, Saumur 

DP. ^.nsriDi^iEXJx: 

JAMBON D'YOBK 
1 fr. 30 le demi-kilog. 

Ce jambon, dont le poids est d'environ 

3 kilog., se recommande à tous les ama-

teurs pour sa finesse et son goût exquis. 

En vous mettant a table 
Nous vous engageons à prendre une Pilule 

Gi'quel antibilieuse, antiglaireuse. Elles régula-

riseront les fonctions de l'estomac et des intestins ; 

elles vous éviteront manque d'appétit, maux de 

tête, névralgies, étourdissements, congestions. 

Elles sont aussi très efficaces contre les maladies 

du cœur, du foie, la jaunisse, l'hydropisie, la para-

lysie. Dans toutes les pharmacies vour pourrez vous 

procurer les véritables Pilules Gicquel, à 1 fr. 
50 la boîte. 

GLYCÉRINE MINÉRALISÉE PARFUMÉE 

DE DFLI-V^XJID 
Chimiste breveté, à S.%V5M13U 

Médaillé aux Expositions. 

Cette glycérine se pré-

pare en rouleaux pour 

bains, en flacons pour 

la toilette, elle prévient 

et guérit promptement 

les affections de la peau, 

qu'elle adoucit et par-

fume. Dartres, Eczéma, 

Démangeaisons, Chute 

des cheveux. 

Elle est précieuse pour les soins hygiéniques quoti-

diens et intimes et contre les pellicules. Les médecins l'or-

donnent journellement. 

Lire la notice, envoyée franco sur demande. 

Dépôt général chez l'inventeur, à Saumur. Se trouve 

partout, pharmacies, bains, coiffeurs, etc., etc. 

LES FRERES MAHON « obtiennent mille 

guèrisonspar an dans les hôpitaux ». Maladies 

de la peau et du cuir chevelu, teignes, dartres, 

chute des cheveux, etc. Le docteur Mabon, chargé 

pendant trente ans de traiter à l'hôpital d'Angers, 

consulte le dernier dimanche de chaque mois, à 

Angers, de 1 à 4 heures, à l'hôtel d'Anjou. Dépôt 

des Pommades MAHON à Saumur, à la pharmacie 

PERRIN. — Paris, rue Rivoli, 30. 

PAUL GODET, propriétaire-gérani. 



REVUE DE LA PRESSE SCIENTIFIQUE 

Une boisson hygiénique.— On est redevable 
â Georges Berkeley, évèque de Cloyne, en Ecosse, 
de l'usage de l'eau de Goudron en Europe. 11 â 
pnlilir mi traité.fjur «je œédicanaéritiqu,'»] considriv 

çornme un remède universel. Pour donner une 
îdéè*de l'ésîiitié (ru'îl a pour l'Eau de Giudron et 
dfi la façon dont il U vante, il suint d'en rappgrWi 
les paroles suivantes : « Gomme cet ancien philo-
sophe qui, du haut des toits, criait à ses conei-
loviis : Songe à Im-n élever les enfants ! je vou-
drais, dit M. Berkeley, nie placer assez haut et 

avoir la voix assez forte pour crier à tous les intir-
mes : buvez de l'Eau de Goudron. » 

Ce fut dans les colonies septentrionales de l'A-
mérique qu'on commença à faire usage de l'Eau 
de Goudron ; on la donna d'abord aux bestiaux 
pour les préserver des maladies épidémiques. En-
suite, on l'employa dans ce pays, dansl a médecine 
humaine, pour garantir de la petite vérole. 

Mais ce remède fut longtemps à se répandre 
comme il le méritait, à cause de la difficulté de se 
procurer du Goudron pur de Norvège et à cause 
de l'imperfection des préparations qui rendait le 
médicament très désagréable. 

U n'y a qu'une vingtaine d'années seulement que 
cette boisson salutaire a été adoptée dans la plu-
part des pays, grâce aux études de M. Guyot, phar-
macien de lrc classe, ex-interne des hôpitaux de 
Paris et lauréat de l'École de Pharmacie. M. Guyot 
a composé une préparation qui porte le nom de 
Goudron Guyot. C'est elle qui a popularisé l'usage 
de ce médicament-en le rendant d'un emploi com-
mode et agréable. 

Le Goudron Guyot est une liqueur qui contient 
en dissolution toutes les parties balsamiques, la 
créosote, l'acide phénique, etc., c'est-à-dire les 

principes essentiellement hygiéniques et réelle-
ment actifs du Goudron de Norvège, dans les pro-
portions les plus heureuses, celles de la nature 
môme. 

MaUutifs ép'nlv iniques. Boisson hygiénique et 
préservatrice. — C'est en vertu de sa composition 
que le (iomlron Guyot constitue, en temps d'épidé-
mie el de chaleurs, un.' boisson hygiénique et 
préservatrice, qui rafraîchit et purifie le sang. 

Il permet de purifier les eaux insalubres et 
d'empêcher ainsi les maladies telles que : 

La diarrhée, 

Lu dyssenlerie, 

Les lièvres, 

Le Choléra, 

Les maladies du foie et cer-

taines maladies de lapeau, 

dont les germes se trou-

vent dans les eaux. 

Goudron Guyot tonique et dépuratif. — L'eau 
de Goudron réunit en elle deux grandes propriétés, 
l'une d'être tonique en ranimant les fibres, et 
l'autre d'être corrective en puriliant les humeurs. 

« On peut porter dans le sang de certains ma-
lades épuisés par l'impureté de leurs humeurs et 
la faiblesse des fibres un esprit balsamique propre 
à le purifier en le ranimant et en redonnant du 
ressort aux fibres nerveuses, au moyen du Gou-
dron Guyot. » (Dr BARAZIN.) 

Maladies de l'estomac, du foie, coliques hé-
patiques et néphrétiques, liémorrhoides. —Par 
sa composition, le Goudron Guyot est une liqueur 
alcaline qui participe des propriétés digestives de 
l'Eau 'de Vichy tout en étant plus tonique. Il pos-
sède une efficacité remarquable dans les affections 
de l'estomac, du foie et contre les hémorrhoïdes 
qui sont si souvent la conséquence des maladies du 
foie et des intestins. L'usage du Goudron Guyot 
permet de prévenir les hémorrhoïdes avec ou sans 
flux de sang. En vertu des mêmes propriétés, le 
Goudron Guyot est un moyen hygiénique et pré-

ventif contre les coliques hépatiques et néphréti-

ques, et la gravelle qui en est la cause. 

Maladies de poitrine. —■ On sait que tes bau 

mes en général sont utiles dans les maladies de 
poitrine. C'est pourquoi le Goudron Guyot a été 
dès l'origine appliqué avec succès à toutes les ma-
ladies dans lesquelles les 
indiqués, telles que : 

Les bronchites, 

Les asthmes, 

Les catharres pulmonai 

res. 

produits résineux sont 

Les rhumes, 
La phtisie pulmonaire, 

L'irritation de poitrine, 

Les maux, de gorge. 

Maladies de la peau. — L'évôque Berkeley, 
qui vivait dans un pays où les maladies de peau 
sont communes, a écrit dans son traité que l'expé-
rience lui avait appris que l'Eau de Goudron était 
bonne pour la gratelle, — pricklyheat des Anglais, 
— les démangeaisons, les furoncles, les dartres, 
la lèpre et les écrouelles. Dans ces maladies, il 
faut non seulement boire de l'Eau de Goudron, 
mais encore laver les parties malades avec de l'Eau 
de Goudron très concentrée. 

DURÉE DU TRAITEMENT. —- L'évôque Berkeley 
donne un conseil sage à ceux qui sont travaillés de 
longues maladies, c'est de s'armer de patience et 
de persévérance dans l'usage de l'Eau de Gondron, 
comme dans celui de tous les autres remèdes qui, 
quand même ils sont sûrs, ne peuvent, par la nature 
des choses, opérer que lentement la guérison des 

maladies invétérées. 

Pour résumer les propriétés du Goudron Guyot, 
il suffira de faire les citations suivantes, qui éma-
nent des médecins les plus éminents de l'Europe : 

« Le Goudron Guyot, qui a obtenu les plus 
grands éloges de la part du corps médical de France 

et de Belgique, a èii 

dans les hôpitaux civils'et militaires ' 
mois que nous l'employons avec succès th S lro 
les maladies où les produits résineux n-r. st°ut 
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Études de Me
 HENRI LECOY, avoué-licencié 

à Saumur, rue Pavée, n» 1, 

Et de M» LE BARON, notaire à Saumur, 

rue d'Orléans. 

mm 
A ux enchères uuulit\ues 

En un Lot 

Le Mercredi 28 Mai 1890, à une 

heure de l'après-midi, 

En l'étude et par le ministère de 

Me
 LE BARON, notaire à Saumur, 

AGENCÉE POUR LE COMMERCE 

Sise à Saumur, rue du Portail-

Louis, n° 60, 

Avec ses circonstances el dépendances, 
Sur lu mise à prix de: I©.000 fr. 

« L'acquéreur aura la faculté de conser-

» ver l'agencement commercial, moyen-

« nant un prix à fixer par experts, notam-

» ment la galerie et les casiers installés 

» dans la cour. » 

Pour les renseignements, s'adresser: 

1° A M" LFXOY, avoué poursuivant la 

vente à Saumur, rue Pavée, n» 1 ; 

2" A M« LE BARON, notaire à Saumur, 

rédacteur et dépositaire du cahier des char-

Klude de M* LE BARON, notaire 

à Saumur. 

Comptoir , Rayons 
Et Enseigne 

S'adresser à Mme
 BARDOU, rue 

Dacier, 47. (341) 

Dessin 
Leçons à domicile. 

3, rue Chanzy. 

H. BUISSON, 

XJ1STIE BOIRE 
'Wrt'-H poissonneuse 

Située au bord du Thoitel, au 

couchan t du bureau d'octroi du 

Pont-Fouchard, longeant la 

levée. 

Ensemble : bateau de pèche, 

petit pré et quetier en dépendant. 

S'adresser à Mc LE BARON. 

PRÉSENTEMENT 

UNE MAISON 
Rue de Bordeaux, 15, 

Comprenant : salon, salle à 

manger, six chambres à coucher, 

cave, cour, jardin. Service d'eau 

de Loire. 

S'adresser à MMT' MAURERT, rue 

du Pressoir-Saint-Antoine. 

OCCASION 

A Vlîî«m\E un très bel 

AilEMLEfflT DE SALON 
provenant d'un château des envi-

ions, et se composant de: 1 canapé, 

i fauteuils, 4 chaises, le tout en 

tfès bon état et garni en riche 

tissu. S'adresser, pour visiter, chez 

\1 RîBÀtlLÎ, marchande de meu-

bles, rue Sain'i-Ntéotàs: (354) 

M. Fulcrand-Cosle, M1 
priétaire négociant à Béziers, a 

l'honneur d'aviser sa nombreuse 

clientèle que, malgré la hausse 

sur les vins de l'Hérault, il 

est encore à môme, à cause de 

ses grands approvisionnements, 

de livrer ses vins, qu'il garantit 

absolument naturels, pur jus de 

raisins frais de vendange. 

Toujours bien choisis, les vins 

de l'Hérault de il FULCRAHD-COSTE 
sont très appréciés et se rappor-

tent beaucoup aux vins de Maine-

et-Loire; ils se vendent à des 

prix extrêmement modérés , dé-

liant, à qualité égale, toute concur-

rence. 
S'adresser, j;omme par le passé, 

pour goûter et traiter, à son re-

présentant à Saumur, M. G. 

VÉROIN, quai de l'Abattoir, 7. 

Vins rouges depuis 80 fr. 

HOMME de vingt-cinq à trente-cinq 

ans, sachant conduire les chevaux 

et s'occuper des travaux des vignes 

et autres cultures ; 
Et UNE EEMME veuve, sachant 

s'occuper des gros travaux de la 

campagne et de la basse-cour. 

S'adresser au bureau du journal. 

LIQUIDATION 
Pour cause de fin de bail 

Et cessation de commerce 

Pianos, Musique, Instruments 

Maison LÉONARD FISCHER 

Rue d'Orléans, 49, 

A louer a Reims 
Établissement complet pour vin de 

Champagne avec économie de main-
d'œuvre de plus de 40 0/0. Caves 
les plus froides de la Champagne. 
S'adresser à BRISSET - FOSSIER , à 
Reims. (134) 

ILULES 

d'une efficacité reconnue depuis 
50 ans, contre les maladies d'esto-
mac, du foie et des nerfs, telles 
que flatuosités, ballonnement du 
ventre et assoupissements après 
le repas, échauffements, cens-, li-
pation, aigreurs, digestions dif-
ficiles, pertes d'appétit, bouche 
amère, accumulation de ia bile 
et de glaires, nausées, conges-
tions, vertiges, maux de têts, 
migraines, étouffements, insom-
nies,cauchemars, rhumes,catar-
rhes, éruptions delapeau, etc., etc. 

Les PIL1JL.ES 
PURIFIENT le SANG et en RÉGUL4R/SEWT 

LE COURS. 
A ce titre elles se recommandent surtout A 

/'USAGE des DAMÉS. La première doso sou-
lage en quelques heures sans qu'il aoit nécessaire 
d'interrompre ses occupations. Employées dans 
les Hôpitaux d'Angleterre, leur vente annuello 

dépasse CINQ MILLIONS de BOITES, 

f réparées par THOMAS BEECHAM, 1 St-flelens (Angleterre). 

Prix : 2fr, et4rr. 50 avec une instruction détaillée. 

Seuls Représentants pour la FRANCE et ses COLONIES : 
Pharmacie Anglaise des Champs-Élysées : 

62, Avenue des Champs-Elysées, 62 

tt Pharmacie HOGG, 2, Huo Castlolione, PARIS 

Détail dans toutes les Pharmacies. 

Dépôt à Saumur, pharmacie 

NORMANDINE. 

nvr111 CAMILLE NOËL 

40, rue du Marché-Noir, Saumur, 

se charge de tous les DESSINS et TRAVAUX de TAPISSERIE et de BRODERIH 

qu'on voudra bien lui confier. 

SULFATE DE CUIVRE 
1re Marque 98 0/0 de pur 

Entrepôt : Itue Daillé, SAUllUIt 

Chez M. A. COURT ET 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet, 

llôtel'de-Ville de Saumur 1S90 

M. PILLET a l'honneur de faire savoir à sa clientèle qu'il tient à sa 
disposition un instrument destiné à rendre les plus grands services soit 
pour soirées musicales ou pour (aire rtanser; cet instrument 
est le 

Pianista 
Le Pianista est un mécanisme entièrement nouveau qui laisse bien loin 

derrière lui les divers systèmes imaginés jusqu'à ce jour pour donner à 
tout le monde la faculté de jouer du piano sans être musicien, avec cet 
avantage de faire de L'EXPRESSION, chose vainement 
cherchée jusqu'ici et si difficile a obtenir. 

Cet appareil s'annule à tous les yianos, de linéi-
que facture qu'ils soient. 

LOCATION 

PILLET - BERSOULLÉ - PIANOS & MUSIQUE 
SAUMUR 

(Hors {Concurrence ̂ BOi I fr. seulement || 

ÇEDWPC IIC T7lPI C en
 aiétalextra-blanc,garantiinaltérableetargentésolidement,coin-

)
ij 

fp WCH1IUC UC I HDLC poMde:lïcuilleribaguetteg«format,lsrourch8tte«d%l!cnill«r»;J 
.café d«, 1 louche d°, 1 cuiller à ragoût d% 12 couteaux lame acier flo, 2 pièces service à découper, soit5zdj 

•WV pièces renfermées eu riche et élégant écrin, que la Compagnie Générale de Fabricants Réunis, a 
4—1

 €7, Rue de Chabrol, à Paris, expédie soigneusement emballé et franco de port dans tous les dépar 
contre mandat-poste de 50 FRANCS seulement. — NOTA : l'argenture est garantie pour la durée île M 
tans, s en servant tous les jours. — RESTITUTION immédiate de L'ARGENT aux non satisfait». 1J 

EPICERIE PARISIENNE 

IllEMT E FILS 
33, rue d'Orléans, et rue Dacier, 38 

Uaisse t\e çri%. sur les ï*âtcs alisucalaives 

Vermicelle, Macaroni, Pâtes de Lyon, au lieu de 0,45, le demi kit. 0>^* 
Vermicelle, Macaroni, Nouilles, Lazagnes et Pâtes d'Italie, au heu ue u, > 

le demi kilog. 0,7»l>. 
Les mêmes sortes, en qualité extra de blé dur de Russie, dont nous somWe 

seuls dépositaires, au lieu de 0,60, le demi kilog. ©,5«»- ^, 

tioùtez, : la Crème de Marrons « Cévenole », nouveau dessert, sa 

exquise des marrons glacés, depuis 0,45 le pot. ^ 

Purée de marrons, toute préparée, pour canapé de volaille, veau, 
et tous usages de cuisine. 
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